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Chanson pour un exil
de Marc Bemont

Mon cceur est trop petit
pour que s'y baignent tant d'aurores,

trop petites mes mains

pour que s'y rejoignent les mondes,

trop petit mon poeme,
trop petit mon amour,
pour qu'y viennent loger tous ces visages.

Un lac de rosee au creux d'une feuille,

mon äme,

que deux gentianes combleraient de ciel

tout entier,

seulement une perle au bord d'un eil,

mon bonheur,

que tes yeux suffiraient
ä emplir de clarte.

Extrait de «Longue veille»
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Les mots meurent dans un murmure,
echouent gestes et caresses

au rivage de la nuit
unique et nue.
Brise
le monde en nous obstinement

recompose sa melodie:
tout est chemin et ouverture
vers la fournaise

ou s'abime la difference.

Je t'ai remis armes et masques,
vulnerable
et permeable ä la fin
au surgissement de l'espace,

au deferlement de la joie
comme Tor au soleil levant.

Extra.it de « Vers le Nord une etoile»
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Lancinantes les sonnailles
dans le noir
dressent la carte
du silence.

Päturage, lac d'ombre,
ou les sapins

fä et lä
flottent comme des ties.

Superflu,
ä l'heure ou paissent les etoiles,

je reste desert sur la rive
de ce paysage endormi
sous des siecles d'indifference.

Extrait de «Le pays qui est en arriere»
Marc Bemont
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